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N CET ÉTÉ 2026, à l’heure où nous 
bouclons cet ouvrage, l’actualité cli-
matique rattrape les acteurs du pas-

toralisme comme tous les acteurs de la 
société. Canicules à répétition en mai, 
juin, juillet, sécheresse historique, incen-
dies touchant des forêts de montagnes et 
celles de nombreuses régions bien au-delà 
de l’habituel arc méditerranéen, affectent 
en profondeur les troupeaux et ceux qui 
s’en occupent. Si la brutalité de cet épi-
sode climatique déconcerte, il s’inscrit 
néanmoins dans les tendances prévues de 
longue date. S’adapter au réchauffement 
du climat n’est plus une option, mais un 
impératif. En ce sens, les présents actes 
du colloque du 4 décembre 2025 à Mont-
pellier tombent à point. À moins qu’ils ne 
s’avèrent déjà dépassés par les chocs cli-
matiques… 
 

QUESTIONNER LE PASTORALISME 
À L’AUNE DU NOUVEAU 
CONTEXTE CLIMATIQUE 
Le pastoralisme regroupe l’ensemble 
des activités d’élevage extensif fon-
dées sur la mobilité des troupeaux et 
valorisant par le pâturage les res-

sources spontanées, diverses et hété-
rogènes des espaces à caractère natu-
rel (Dodier et al. 2023), c’est-à-dire ni 
cultivés ni fauchés. Les troupeaux 
pastoraux ont également la capacité 
de mobiliser au pâturage des herbes 
associées aux cultures céréalières et 
pérennes. Les systèmes agropasto-
raux combinent, à des degrés divers, 
ressources cultivées et spontanées 
dans l’alimentation des animaux 
(Garde et al. 2016). Les éleveurs et les 
bergers pastoraux mettent en œuvre 
des savoir-faire spécifiques – tech-
niques dans la mobilisation des res-
sources, et relationnels dans la 
négociation des espaces. 
 
Le domaine pastoral est ainsi consti-
tué d’espaces dans lesquels l’éleveur 
n’a pas la maîtrise des facteurs de 
production de la ressource mobilisée 
pour l’alimentation des animaux. Ni 
labour, ni fertilisation, ni irrigation ou 
drainage ne lui permettent de contrô-
ler les caprices du climat. Les savoirs 
pastoraux reposent sur « faire avec » 
et non « lutter contre » les aléas clima-
tiques. Par l’association de végéta-
tions hétérogènes dans le repas de 
l’animal, et par la mobilisation d’une 
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grande diversité de milieux dans les 
circuits des animaux à l’échelle de la 
journée comme de l’enchaînement 
des saisons (Guérin & Gautier 2004, 
Meuret 2006), l’éleveur comme le ber-
ger savent compenser l’ampleur 
« habi tuelle », c’est-à-dire historique, 
des aléas météorologiques. 
 
Diversité et flexibilité sont ainsi 
deux attributs associés aux activités 
d’élevage pastoral. La diversité s’en-
tend par exemple en termes de paysa -
ges dans lesquels le pastoralisme se 
déploie ; elle s’applique aussi aux 
multiples ressources agropastorales 
mobilisées par les troupeaux au fil 
des saisons, et elle renvoie encore à la 
palette des savoir-faire associés (De-
dieu et al. 2025). S’il existe de multi-
ples manières de pratiquer les métiers 
du pastoralisme aujourd’hui, un trait 
commun demeure l’intégration de la 
variabilité comme composante intrin-
sèque des conditions d’exercice 
(Dong et al. 2016). Cela repose sur 
une certaine flexibilité dans la ges-
tion, visant un équilibre entre atteinte 
des objectifs zootechniques et péren-
nité des milieux agropastoraux. Il 
s’agit également de s’adapter aux évo-
lutions des contextes environnemen-
taux, économiques, de multi-usage, 
etc. – l’activité pastorale devant se 
maintenir à la croisée de ces enjeux 
multiples et mouvants sur des espa -
ces où l’éleveur n’a juridiquement le 
plus souvent qu’un droit de pâturage 
plus ou moins pérenne. 
 
Le changement climatique vient 
ajouter depuis quelques décennies ses 
effets aux variabilités et mutations 
qu’éleveurs et bergers doivent déjà 
gérer (Lopez-i-Gelats et al. 2016). Ca-

ractérisé notamment par l’augmenta-
tion tendancielle des températures et 
par la recrudescence d’aléas météoro-
logiques tels que les sécheresses ou 
vagues de chaleur, le changement cli-
matique est directement lié aux émis-
sions anthropiques de gaz à effet de 
serre (IPCC 2023). L’ampleur de ces 
changements et la vitesse à laquelle ils 
deviennent concrets questionnent 
aujour d’hui de manière profonde et 
répétée les manières de fonctionner 
des systèmes d’élevage à composante 
pastorale (Li et al. 2026). Leur flexibi-
lité et les marges de manœuvre dont 
ils disposaient jusqu’alors sont ainsi 
mises au défi d’une évolution rapide 
et sujette à une variabilité interan-
nuelle croissante. Comment se traduit 
concrètement le changement clima-
tique sur les territoires pastoraux ? 
Quels sont les impacts déjà constatés 
et ceux attendus à moyen terme sur 
les ressources et les troupeaux? Com-
ment faire face à ce phénomène qui se 
déploie sur le temps long mais dont 
les manifestations varient d’une 
année sur l’autre? Quelle responsabi-
lité le pastoralisme porte-t-il dans 
l’ampli fi ca tion du changement clima-
tique? Autant d’interrogations qui 
deman dent d’articuler des retours 
d’expérience, ancrés dans des savoirs 
techniques et relationnels, avec des 
connaissances scientifiques aidant à 
objectiver les phénomènes en cours et 
à monter en généricité par l’accumu-
lation de résultats issus de situations 
différentes. Une certitude cependant, 
face à la diversité des systèmes pasto-
raux et des contextes territoriaux, il 
n’est pas imaginable qu’une solution 
technique unique et applicable de 
manière systématique leur permette 
seule de faire face aux enjeux 
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d’adaptation et d’atténuation du 
changement climatique. 
Dans ce contexte, et suite à un atelier 
organisé sur ce thème en novembre 
2024, l’Association Française de Pas-
toralisme a choisi d’organiser son 
sémi naire scientifique de décembre 
2025 autour des réponses et rôles des 
systèmes d’élevage pastoraux 
confrontés au changement clima-
tique. Centré sur les systèmes pasto-
raux en France, ce séminaire s’est 
enrichi d’apports issus d’autres 
contextes géographiques ou sociocul-
turels, notamment africains. Son 
objec tif a été de proposer un état des 
connaissances actuelles, de leurs 
manques éventuels et des pistes à 
explo rer collectivement à l’avenir. Cet 
éditorial vise à repositionner les dif-
férentes contributions proposées du-
rant le séminaire afin de souligner la 
complémentarité de leurs apports, 
que l’on retrouvera de manière détail-
lée dans les différents articles de ce 
numéro hors-série de la revue Pastum. 
 

STRUCTURE DES ACTES ET  
APPORTS DES DIFFÉRENTES 
CONTRIBUTIONS 
En tant que phénomène de long 
terme aux manifestations multiples, il 
est difficile d’appréhender intuitive-
ment la réalité du changement clima-
tique. Des éléments d’objectivation 
peuvent être utilement apportés par 
les travaux en agroclimatologie qui 
développent des indicateurs faisant le 
lien entre évolutions du climat et acti -
vi tés agricoles (e.g., Deléglise et al. 
2022). La constitution de longues sé-
ries temporelles relatives par exemple 

au nombre de jours de gel après 
dénei ge ment, à la quantité d’eau dis-
ponible ou encore à l’accumulation de 
températures positives au fil de la sai-
son de végétation donnent autant de 
repères en lien avec les ressources 
pastorales. L’article de Patrick Veys-
set et al. permet ainsi d’aborder la no-
tion d’exposition au changement 
climatique, entendue comme la des-
cription des évolutions climatiques, 
passées et projetées, auxquelles sont 
soumises les régions pastorales en 
France. Un focus sur les ressources 
hydri ques, cruciales pour l’abreuve-
ment des troupeaux comme pour la 
croissance végétale, pointe l’intensifi-
cation des sécheresses comme un fac-
teur déterminant des risques 
agroclimatiques futurs. 
 
Une fois clarifiés les faits agroclima-
tiques déjà constatés ainsi que leurs 
évolutions attendues à l’avenir, trois 
contributions se penchent sur les 
conséquences de l’exposition au risque 
climatique. Elles entendent explorer les 
manières dont se traduisent les évolu-
tions climatiques sur les milieux, les 
ressources et plus généralement les 
conditions d’exercice des activités pas-
torales. Les réponses constatées à ce 
stade varient en fonction des terri-
toires, des types de végétation ou en-
core d’animaux considérés, soulignant 
un besoin de mieux capter par des 
études comparatives et de long terme 
les spécificités de la sensibilité au 
changement climatique (IPCC 2022). 
En premier lieu, Olivier Bonnet et Em-
manuelle Genevet abordent dans leur 
article les façons dont les éleveurs per-
çoivent les évolutions des ressources 
pastorales dans le sud de la France. Si 
des changements de quantité et de 
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pério di cité sont constatés de manière 
partagée sur les végétations pastorales, 
la question de la disponibilité en eau 
revient comme un impact critique 
affec tant la gestion pastorale dans son 
ensemble et nécessitant à l’avenir une 
prise en charge adaptée. L’article de 
Grégory Loucougaray et al. propose 
ensuite d’aborder la question complexe 
des impacts croisés des pratiques pas-
torales et du changement climatique 
sur les ressources pastorales, avec un 
focus sur les végétations de montagne. 
Il souligne leurs effets tantôt additifs – 
quand les changements induits par les 
pratiques vont dans le même sens que 
ceux induits par le changement clima-
tique –, tantôt compensatoires, dans le 
cas où les changements induits vont 
dans des sens opposés. Enfin, les im-
pacts du changement climatique sur la 
santé des ruminants dans les systèmes 
pastoraux sont abordés par François 
Schelcher. Son intervention s’intéres-
sait d’une part aux conséquences des 
évolutions des ressources pastorales 
sur la réponse des troupeaux aux mala -
dies, et d’autre part à l’augmentation 
de l’exposition des animaux domes-
tiques aux agresseurs biologiques, chi-
miques et mécaniques. Nous ne 
pouvons malheureusement pas pré-
senter ici l’article faisant suite à l’inter-
vention orale, l’auteur n’ayant pas été 
en mesure de le fournir, trop pris par 
l’urgence des crises sanitaires succes-
sives. Ces trois contributions soulignent 
la complémentarité entre des appro -
ches théoriques de modélisation, des 
observations in situ de long terme, des 
retours d’expérience situées et des 
expé ri men ta tions de terrain en condi-
tions contrôlées afin de mieux appré-
hender la réalité et la diversité des 
impacts du changement climatique.

Face à la diversité et à l’amplitude de 
ces impacts, l’adaptation au change-
ment climatique devient incontour-
nable pour la pérennité des systèmes 
pastoraux. Il s’agit d’identifier les 
ajustements à même de diminuer les 
conséquences néfastes liées aux évo-
lutions climatiques présentes ou à 
venir, tels que la récurrence des 
séche res ses et vagues de chaleur, 
voire d’en exploiter certaines oppor-
tunités bénéfiques, telles qu’un allon-
gement de la période végétative dans 
certains contextes (IPCC 2022). Les re-
tours de terrain construisent aujour -
d’hui un portfolio foisonnant de 
solutions techniques et organisation-
nelles déjà mises en œuvre ou envisa-
gées par les éleveurs et les bergers. 
Un enjeu pour l’avenir sera de struc-
turer l’adaptation et de l’ajuster aux 
spécificités de chaque système, en 
jouant sur une complémentarité d’op-
tions organisées dans le temps et dans 
l’espace. L’article d’Olivier Bonnet et 
Claire Deléglise montre comment les 
principes de gestion et de conduite 
fondamentaux pour les systèmes pas-
toraux sont mobilisés de manière ac-
crue dans le contexte du changement 
climatique dans le sud-est de la 
France. Il propose un cadre d’organi-
sation des différentes stratégies, 
adaptable à une variété d’élevage 
allai tant comme laitiers. L’article sui-
vant écrit par Jean-Michel Astruc et 
al., porte sur la sélection génétique 
comme levier d’adaptation de l’éle-
vage pastoral, notamment au regard 
du potentiel des races locales. La 
résis tance au parasitisme, la thermo-
tolérance ou encore divers caractères 
de résilience font partie de la palette 
des critères qui peuvent être intégrés 
dans les objectifs de sélection de pro-
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grammes qui s’envisagent sur le 
moyen terme. Enfin, l’accompagne-
ment des acteurs de terrain qui peut 
être proposé par la recherche au tra-
vers de démarches participatives de 
modélisation fait l’objet de l’article de 
Fabien Stark et al. La conception et la 
comparaison de différents scénarios 
d’adaptation permettent ainsi de pro-
jeter les résultats attendus d’évolu-
tions de modes de gestion ainsi que 
leurs conséquences sur différents cri-
tères de performance. Si ces trois 
contributions traitent de réponses 
appor tées à l’échelle de la gestion des 
ressources et des animaux par les sys-
tèmes pastoraux, elles ouvrent plus 
globalement sur le besoin d’un 
accom pa gne ment collectif de l’adap-
tation à différentes échelles telles que 
celles des filières et des territoires, au-
delà d’efforts individuels. 
 
En effet, en complément, il semble 
incon tour na ble d’explorer les dimen-
sions politiques et organisationnelles 
des réponses à apporter dans le 
contexte du changement climatique. 
Face à un problème aussi complexe 
que celui-ci, les réponses et adapta-
tions individuelles et sectorielles appa-
raissent insuffisantes ; il s’agit alors de 
considérer la manière dont des collec-
tifs regroupant une diversité d’acteurs 
s’organisent pour traiter ensemble de 
cette question. Bernard Bonnet s’inté-
resse dans son article à la gouvernance 
des territoires pastoraux d’Afrique de 
l’Ouest, qui fait face au défi d’articuler 
des risques sociofonciers et sécuri-
taires majeurs, dans un contexte 
d’amélioration provisoire des condi-
tions climatiques globales. Il explore la 
manière dont l’action publique, à 
l’échelle de plusieurs pays et dans une 

dimension transfrontalière, peut 
contribuer à la mise en place d’une 
stratégie de développement ambi-
tieuse réunissant acteurs institution-
nels et organisations professionnelles. 
Dans un contexte bien différent, celui 
des Alpes françaises, l’article d’Isabelle 
Arpin et al. évoque les forces et les ten-
sions dans les collectifs qui s’organi-
sent pour prendre en charge un 
problème complexe tel que l’adapta-
tion au changement climatique. En 
mobilisant la notion de méta-organisa-
tion et en l’appliquant au dispositif de 
long terme Alpages Sentinelles, il 
montre le potentiel d’un tel dispositif 
tout en portant un regard réflexif et 
critique sur ses réponses apportées 
chemin faisant ainsi que leurs limites 
actuelles, afin d’en tirer des enseigne-
ments plus généraux à même d’inté-
resser d’autres collectifs multi-acteurs. 
 
Face à ces constats, et au-delà des 
considérations pastorales stricto sensu, 
le besoin de limiter l’ampleur du 
changement climatique fait l’objet 
d’un large consensus international 
afin de maintenir les conditions 
d’habi ta bi lité sur Terre pour les hu-
mains et les autres espèces (voir 
notam ment l’Accord de Paris sur le 
climat adopté en 2015). Il est ainsi éta-
bli qu’une réduction des émissions 
anthropiques de gaz à effet de serre 
qui en sont responsables est néces-
saire et qu’il convient d’attribuer à 
chaque secteur d’activité sa part de 
responsabilité et en conséquence des 
objectifs de réduction associés : on 
parle d’atténuation du changement 
climatique (IPCC 2022). Si l’élevage 
est souvent pointé du doigt pour ses 
émissions de manière globale (Stein-
feld et al. 2006), deux contributions 
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permettent dans ce numéro d’éclairer 
le débat sur les spécificités de l’éle-
vage pastoral en termes de limitation 
des émissions de gaz à effet de serre 
et de gestion de leurs réservoirs, 
notam ment vis-à-vis du carbone 
séques tré dans les sols. L’article d’Ha-
bibou Assouma et al. établit un bilan 
quantitatif sur l’empreinte climatique 
des élevages agropastoraux en 
Afrique de l’Ouest. Il discute la ma-
nière dont les pratiques pastorales in-
fluent sur la quantité de gaz à effet de 
serre émise et il défend la nécessité 
d’approches intégrées à l’échelle des 
territoires qui prennent en compte la 
variabilité spatiale des stocks et 
sources de gaz à effet de serre. Dans 
l’article suivant, Pablo Manzano pro-
pose une approche comparative entre 
systèmes pâturés par des troupeaux 
domestiques et sauvages, en Afrique 
mais aussi en Europe. Il met en avant 
les limites des systèmes de comptabi-
lité actuels de gaz à effet de serre et 
pointe une tendance à la surestima-
tion relative des émissions liées aux 
activités anthropiques pastorales. Les 
deux contributions soulignent le be-
soin de prise en compte des spécifici-
tés des activités d’élevage pastoral 
par rapport à d’autres systèmes de 
production ainsi que la nécessité de 
mieux apprécier les états alternatifs à 
même de s’y substituer le cas échéant. 
 
La conclusion de ces actes est proposée 
par Benoît Dedieu au travers d’une 
communication qui dégage de manière 
transversale un certain nombre de 
points clés se nourrissant des contribu-
tions précédentes. Cet article souligne 
également les défis et manques de 
connaissances qui demeurent à consi-
dérer, d’un point de vue conceptuel 

comme opérationnel, et qui engagent 
les communautés professionnelles, 
pastorales et académiques comme de 
formation et de développement, à 
poursuivre les efforts engagés. 
 

PASTORALISME ET CLIMAT,  
DES TRAJECTOIRES ENTREMÊLÉES 
Les différentes contributions qui 
constituent ces actes illustrent le fait 
que les trajectoires pastorales et cli-
matiques sont largement entremêlées. 
Loin de proposer des conclusions 
défi ni ti ves face à un phénomène en 
train de se dérouler et de s’amplifier, 
le séminaire de l’AFP s’entend donc 
comme un point d’étape d’un certain 
nombre de connaissances acquises à 
ce jour sur le changement climatique 
et le pastoralisme, notamment en 
contexte français. Il pointe également 
le besoin de poursuivre les efforts de 
compréhension des conséquences de 
ces changements, contextualisées 
selon les milieux, les systèmes et les 
territoires, comme les besoins 
d’accom pa gne ment des adaptations 
nécessaires à différentes échelles. No-
tons toutefois que bien des champs 
ont été uniquement effleurés, voire 
sont absents de ces travaux, car l’on 
ne saurait en un jour de séminaire 
faire le tour de la question. Par exem-
ple, les décennies de travaux sur les 
liens entre pastoralisme, dynamiques 
des végétations et incendies n’ont pas 
été inscrites au programme malgré 
leur pertinence et leur richesse au re-
gard du devenir de l’activité dans un 
monde qui se réchauffe.
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Au terme de l’exercice d’écriture des 
actes, plusieurs dimensions souli-
gnent l’intérêt de croiser les regards 
sur ce que les évolutions du climat 
font au pastoralisme et inversement. 
Tout d’abord, le pastoralisme est réaf-
firmé dans sa dépendance directe aux 
ressources végétales et hydriques. 
Cette dépendance induit une vulné-
rabilité croissante à des chocs météo-
rologiques qui s’amplifient. Si des 
investissements ciblés sont néces-
saires, notamment pour stocker et 
amener l’eau d’abreuvement, la ré-
ponse ne peut venir de l’artificialisa-
tion des milieux mobilisés. Pour 
«  composer avec  » une incertitude 
météo ro lo gi que qui s’accroît, les stra-
tégies sont nombreuses mais soumet-
tent les éleveurs à une tension certaine 
qui aboutit à des choix d’inten si fi ca -
tion pour certains et d’exten si fi ca tion 
pour d’autres. Mais jusqu’à quelle am-
plification du changement climatique, 
les marges de manœuvre du pastora-
lisme pourront-elles lui permettre de 
continuer à «  composer avec  » ? 
Quelles sont les conséquences de ces 
différentes stratégies quant à l’évolu-
tion des modes de production alimen-
taire, les paysages, la biodiversité et 
l’ensemble des aménités liées aux éle-
vages pastoraux ? Quelles sont les 
conséquences, aussi, pour les bassins 
d’élevage, les filières et les territoires 
si la décapitalisation du cheptel 
s’avère une réponse à l’incertitude cli-
matique (Débit et al., 2025)? 
 
Les systèmes pastoraux sont décrits 
comme porteurs d’atouts face aux en-
jeux du changement climatique, en 
termes d’adaptation comme d’atté-
nuation. Leur résilience repose sur des 
dimensions techniques et relation-

nelles, les amenant à pouvoir mobi li -
ser une diversité des ressources en 
jouant sur la flexibilité des pratiques, 
la mobilité des troupeaux, l’adapta-
tion des animaux et l’ancrage dans les 
territoires. Cependant, ces atouts ne 
pourront continuer à s’expri mer que 
si l’activité pastorale est bien outillée, 
techniquement comme matérielle-
ment, et qu’elle béné fi cie d’un accom-
pagnement au long cours sur et par 
les territoires. De ce fait, et pour 
conclure, réfléchir aux évolutions du 
pastoralisme face au changement cli-
matique offre un cadre opportun pour 
s’engager dans une vision systémique 
intégrant les conséquences zootech-
niques, environnementales et sociales 
des modes de gestion envisagés. Les 
échanges lors de cette journée de 
sémi naire ont rappelé que la coévolu-
tion du pastoralisme et des milieux et 
ressources associés dans le cadre du 
changement climatique intéresse une 
diversité de professionnels, scienti-
fiques, élus et usagers de l’espace. Ga-
geons que cet exemple, thématiquement 
ciblé, nous aide collectivement à aborder 
d’autres problèmes complexes et rap-
pelle la dimension politique des choix 
d’adaptation comme d’atténuation des 
activités anthropiques face au change-
ment climatique. 
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ES TRAVAUX DU Groupe d’experts 
intergouvernemental sur l’évo-
lution du climat (Giec) ont per-

mis d’aboutir à un consensus 
scientifique : l’augmentation de la 
concentration atmosphérique des 
principaux gaz à effet de serre (GES), 
très majoritairement due aux activités 
humaines, est la cause d’un change-
ment climatique. Les ressources en 
eau et les ressources végétales (culti-
vées ou non) sont vulnérables face au 
changement climatique et à ses consé-
quences. Anticiper l’adaptation de 
l’agriculture en général et de l’élevage 
en particulier à moyen ou long terme 
implique de caractériser ces nouvelles 
conditions climatiques dans les-
quelles les plantes et animaux de-
vront évoluer localement. À partir de 
données issues de projections clima-
tiques, elles-mêmes issues de modèles 
numériques, un certain nombre 
d’indi ca teurs tenant compte de 
l’incer ti tude peuvent être produits 
pour l’aide à la décision des gestion-
naires de bassins-versants et des ac-
teurs de territoires d’élevage. 
 

ÉVOLUTION DU CLIMAT  
À L’HORIZON 2050 
Les projections climatiques, réalisées 
par rapport à la période de référence 
1976-2005 à partir de modèles numé-
riques produits par différents instituts, 
fournissent des paramètres clima-
tiques (ou leur évolution possible) à 
des échelles spatiales relativement 
fines sous différentes hypothèses 
d’émissions de GES dans l’atmo-
sphère, elles-mêmes liées à différentes 
hypothèses socio-économiques. La 
multiplicité de combinaisons d’hypo-
thèses et de modè les fait qu’il existe 
des incertitudes et des limitations 
inhérentes à chaque exercice de modé-
lisation. 
Le projet Explore2 (Sauquet et al. 
2024) a élaboré un ensemble de pro-
jections (72 projections climatiques) 
qui reflète l’état actuel des connais-
sances scientifiques sur le change-
ment climatique et l’hydrologie (9 
modèles d’hydrologie de surface) 
pour la France hexagonale et la Corse. 
Elles ont été produites, pour plusieurs 
scénarios d’émissions de gaz à effet 
de serre et d’aérosols, par une chaîne 
de modélisations hydroclimatiques et 
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1 Les petites régions agricoles 
(PRA) ont été définies à partir 
de 1946 pour caractériser des 
zones agricoles homogènes. 
L’objectif était de disposer 
d’un zonage approprié pour 
la mise en œuvre d’actions 
d’aménagement, destinées à 
accélérer le développement 
de l’agriculture. On compte 
713 PRA en France métropo-
litaine (https://agreste.agri-
culture.gouv.fr/agreste-web
/methodon/Z.1/!searchurl/l
isteTypeMethodon/)

pour les horizons temporels proche 
(2021-2050), moyen (2041-2070) et 
lointain (2070-2099). À partir de cet 
ensemble de projections, le projet 
Vaacherin en a sélectionné quatre 
contrastées (Mosnier et al. 2025) pour 
illustrer les incertitudes pour un seul 
scénario d’émissions (émissions fortes 
RCP8.5). Plus de 70 indicateurs agro-
climatiques concernant les prairies, 
les cultures annuelles et les animaux 
d’élevage à l’horizon 2050 (2041-2070) 
à l’échelle des petites régions agri-
coles 1 (PRA) métropolitaines (de la 
Foye et al. 2025) ont ensuite été calcu-
lés à partir de ces quatre projections 
climatiques. Dans la suite du docu-
ment, ces indicateurs sont présentés 
sous forme d’anomalies par rapport à 
la période de référence 1976-2005, en 
arrondissant les valeurs projetées 
mini ma les du dernier chiffre signifi-
catif au 0 ou 5 juste inférieur et les 
maximales au 0 ou 5 juste supérieur. 
Des 17 projections climatiques élabo-
rées dans Explore2 sous hypothèse de 
fortes émissions (RCP8.5) avec la mé-
thode de correction de biais Ada-
mont, il ressort qu’en milieu de siècle 
(horizon 2050) : 
• le réchauffement moyen projeté à 

l’échelle de la France est de l’ordre 
de + 2,5 °C (entre + 1,5 °C et + 3,5 °C 
selon les projections). La hausse des 
températures moyennes est plus 
marquée sur le sud-est et sur les re-
liefs qu’au nord-ouest (fig.1) ; elle 
est également plus forte l’été que 
l’hiver ; 

• les évolutions des cumuls annuels 
de précipitation en France hexago-
nale présentent d’importantes incer-
titudes. Les changements projetés 
varient fortement d’une projection à 
une autre. En moyenne, les change-

ments projetés à l’échelle de la 
France sont faibles (proches de 
zéro). Des tendances régionales 
émergent : un consensus à la hausse 
dans le nord-est de la France (fig.2). 
La majorité des projections s’ac-
corde sur une hausse de la pluvio-
métrie en hiver qui se situe autour 
de +  15  %, mais non uniforme 
(hausse plus importante dans le 
Nord-Est, et faible voire incertaine 
dans le Sud). Inversement, l’été se 
caractérise pour une majorité des 
projections par une tendance à la 
dimi nu tion des précipitations à 
l’échelle de la France qui pourrait 
attein dre près de -10 % (entre -30 % 
et + 5 % selon les projections). La 
varia bi lité d’une année à l’autre des 
cumuls estivaux est importante, et 
des étés très secs ou humides sont 
possibles, quelles que soient les pro-
jections, avec des risques d’émer-
gence de situations climatiques 
extrêmes inédites ; 

• une des conséquences de la hausse 
des températures est la hausse de 
l’évapotranspiration de référence 
(ETP) sur l’ensemble du territoire, 
diminuant d’autant l’eau potentiel-
lement disponible dans les sols et 
pour les cours d’eau. Ces évolutions 
sont relativement uniformes en 
inten sité : autour de + 15 % (entre 
+ 5 % et plus de + 30 %).
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Figure 1. Écarts de tempéra-
ture moyenne annuelle 
entre l’horizon 2050 et la 
période de référence selon 
le scénario RCP8.5 pour 
quatre projections contras-
tées à l’échelle des petites 
régions agricoles

Figure 2. Écarts de cumul de 
précipitations annuelles 
entre l’horizon 2050 et la 
période de référence selon 
le scénario RCP8.5 pour 
quatre projections contras-
tées à l’échelle des petites 
régions agricoles

21

L’élevage pastoral face au changement climatique


